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r"g mcÈrçm : La Belle Saison avec l'enfance
et la jeunesse, une opération conduite
pendant un an et demi par le ministère
de la Culture et de la Communication,
s'est achevée en décembre 201 5 avec
la présentation par Fleur Pellerin du plan
Génération Belle Saison. [actuelle ministre
de la Culture, Audrey Azoulay, lui a donné
un prolongement en présentant huit
propositions pour le secteur jeune public.
Sans moyens clairement affectés, la Belle
Saison a-t-elle conduit à une impasse ?

fbqÂffiâ#&* f,q#Ll$§ffiA{.} I La Belle Saison avec

I'enfance et la jeunesse étâit d'abord un héritage
des chantiers menés par l'association Scènes(s)

d'enfance et d'ailleurs qui ont conduit à la rédac-
tion d'un manifeste. Un vrai travail de fond avait
été mené pendant des années et lbn espérait que
le ministère de la Culture et de la Communica-
tion inscrive cela dans une dynamique nationale
pour apporter un éclairage de l'État sur un exis-
tant fort. On imaginait cela un peu comme les

temps dediés aux arts de la rue, au cirque ou aux
arts de la marionnette, qui avaient apporté un

tel éclairage sur chacun de ces secteurs. On pou-
vait surtout espérer que cela ouvre la voie sur
une nouvelle politique pensée, ouverte et lisible
en faveur du jeune public.

iffi*L SÉfrdt*f\§ I On attendait un coup de pro-
jecteur sur le travail de fourmi réalisé partout
en France. Nous espérions des moyens. Les 40
propositions de Scène(s) d'enfance et d'ailleurs
étaient une base et je pensais que les moyens
allaient suivre...

Le 5flffif$Ë I Eabsence de réels moyens
pendant le temps de la Belle Saison
vous a-t-elle déçus ?

Jffiffi§- S§rh{ffifs* r Dès le début, j'ai été surpris
et choqué qu'aucune ligne budgétaire n'ait été
affectée à cette opération. Il s'est beaucoup dit
que nous devions monter des projets et qu'en-
suite les moyens viendraient. Cétait l'enjeu posé

par 1a Belle Saison. Mais c'est de l'angélisme. f'ai
été agacé par l'angélisme du milieu jeune public
à ce moment-là. La Belle Saison s'apparente
à une opération de communication, qui a été
nécessaire, qui a généré des choses, mais d'abord
de la communication. fe suis resté en attente et
soucieux depuis Ie début. /e pense que le minis-
tère ne s'est pas saisi des propositions de Scène(s)

d'enfance et d'ailleurs.

KAR§N Sffiru§H§ : N'appartenant pas à une
structure,.j'étais heureuse que lbn nous réunisse
tous, que lbn mette des visages sur des noms et
que Ibn réfléchisse ensemble. Une occaslon nous
était offerte. Mais, en face, au ministère, plus nous
proposions, plus j'avais l'impression de gêner, je
me suis dit que je m'étais trompée. Nous nétions
pas là pour changer les choses mais pour valider
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-: postulat : <<Le théâtre jeune public, cbst bien» .

': 
suis d'accord, mais j'ai été déçue. l'adorais tra-

..:rller dans la «Commission international>> ins-

-.:uée, par le ministère pour la Belle Saison, mais

>- lout ce que tu proposes pour changer Ie sys-

-eme est re.jeté, tu te demandes à quoi cela peut
.er\.ir. Ie suis sûrement naÏve, mais très vite la

iuestion s'est posée de ce que l'on validait pour
-ntégrer la Belle Saison. Et là, je ne me sentais

:lus du tout à ma place. J'ai eu l'impression d'une

iouble trahison : toute notre réflexion servait

: r'alider des spectacles ou des lieux.

r ai-L S$*&ffiû'l I Il n'y pas eu d'exigence attâchée

a cette Belle Saison, dès le départ. On ne peut

)as dire qu'il y a eu des choix sur des lignes ar-

:lstiques. )'ai reçu beaucoup de mails de lieux ou

de compagnies qui utilisaient la Be11e Saison pour
iustifier de leur travail, parfois très médiocre.

:i jrft§flü ffiffimffi#$ r Oui, alors que si 1a Be1le

Saison avait été l'occasion pour que la profession

se réunisse et pose des critères, pourquoi pas,

cela m'aurait intéressée d'y réfléchir.

t,iÂffil#f* ffiffiti$Sffi+qU : Tout s'est un peu fait
chemin faisant. Le ministère a pensé s'appuyer

sur ceux qui savent et qui font le secteur, mais

en définitive, comme ce même ministère n'avait

pas de plan, les choses se sont faites, et dégonflées,

au fur et à mesure. Les choses ont un peu filé.

flq"Jvhffiü&i Sffiü:EFtffiS ; 11 y a au ministère des per-

sonnes de bonne volonté, qui ont porté cela

depuis très longtemps. Mais ce qui me désole,

cèst que 1a lettre de Jean Vilar de 1973 soit encore

d'actualité. Le problème qui dépasse 1a Belle Saison,

finalement, est celui de 1a considération de I'enfant

dans Ia société. Et ce n'est pas la Belle Saison qui

pouvait le changer. Sauf... Le seul endroit, c'est

de l'ordre du symbolique. Il faut quelque chose

de visible, d'énorme, pour changer les choses

en profondeur. Et là, c'est maintenant que cela

se joue. Que peut-on faire de symbolique et

d'énorme pour dire que lbn avance réellement ?

"IffiHil S[$,,$#Ff : La Belle Saison s'est pris de

plein fouet les élections municipales et les baisses

de subventions afférentes. Il y a quand même

des lieux qui ont fermé. )e pense aux projets du

théâtre de Villeneuve-1ès-Maguelone et du Quai
à Angers, qui étaient des lieux phares du jeune

public. C'est au moment de la Belle Saison que

tout cela s'est effondré.

{"-4, $ü#htffi ; Le grand public, mais aussi

la filière du spectacle dans son ensemble,
ont-ils clairement identifié la Belle Saison ?

_ :,-,:lS
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.$#flît $[Pilf ffisU r le peux témoigner qu,en Cham-
pagne-Ardenne, dbir je viens, il existe encore des
compagnies et des lieux qui nous demandent ce
qu'est cette Belle Saison.

f,\,4,s"t{{ffi$}d ruffifuJ Sffid\t{ I Le nom comme les
visuels nëtaient pas très signlfiants. Le temps des
arts du cirque a marqué les publics et les territoires
de manière incroyablement plus forte. Un réseau
de lieux et des labels ont émergé. La reconnais-
sance du grand public était alors très forte.

J{.}ffiL $Êndüs§ : euand on voit que François
Hollande avait fait de la jeunesse sa priorité, on
ne peut quêtre déçu quelques années plus tard.

*{"&fiqt&i Sffi$qffitr$ ; Ce qui est questionné 1à, cêst
la place de l'enfant dans Ia société, de Ia culture
dans Ia société mais aussi de l,État dans la culture.
Mais I'enjeu réel nëtait pas sur la Belle Saison, iI
est sur «l'après Belle-Saison». Soit on peut tirer
de ce qui a été fait quelque chose de fort qui nous
mène sur un élan vers la présidentielle, sott cela
aura servi à peu de choses.

!-A SfrË]'îflSffi r Q,ue retenez-vous de positif
de cette année et demi de Belle Saison ?

qÂffi§ru SffiHffiffiS I Peut-être que le ministère a
mesuré plus qu'avant notre capacité d,initiative,
notre autonomie, notre capacité à co-construire.
On a donné de notre milieu une image intelli-
gente, innovante et collaborative. Cèst positif.

"ii*ffi- S{fl\,rymfld r Il fallait lancer les choses pour
attirer l'attention. Et puis, des solidarités de ter-
ritoire ont émergé. On a vu aussi que les actions
ont été plus fortes sur les territoires sur lesquels
le conseiller «théâtre>>, et pas seulement les
conseillers <<éducation artistique et culturelle»
de Ia DRAC, se sont engagés.

nfiÂru{#$",li ffii#ilS$ff",*\t.i I Grâce à la Belle Saison,
le ministère a cessé de considérer le jeune public
sous le prisme de l'éducation artistique (EAC) et
culturelle, mais dans une perspective de secteur
professionnel et de création. Le combat doit être
poursuivi car on nous ramène souvent sur ce
seul champ de I'EAC. Il était indispensable d,en,
tendre une parole publique forte sur cela. Un autre
aspect positif : cela a prolongé les dynamiques
initlées au sein des chantiers de Scène(s) d,enfance
et dhilleurs, dans des plateformes régionales, alors
que tout cela aurait pu sêssouffler très vite.

«ffikwmw"e# mm wçxË,ff ,qrum ffiw"mr*Ëmsm

h#m$§mmdw ffiwffiüt #mc§* Mm üm 3mu*mmmmw

ffi,qffifii§ ffiffiffi§i$ : Pour certaines institutions
comme les Instituts français, 1a Belle Saison a eu
un vrai impact. Certains travaillaient déjà sur le
jeune public mais là, c'est comme si elle avait
permis de 1égitimer cette action et leur initiative
dans ce champ oir on ne leur demandait iamais
d'intervenir.

"Iffi$iÂ- ,$fl1\4üsU ; Désormais, le jeune public n,ap-
partient plus seulement au jeune public. Des au-
teurs et des metteurs en scène n'ayant pas cette
adresse spécifique sont aussi entrés dans le jeu.

fl,$Af,qilffif.d ffiffi!"J$$ffi--\# : Artention, loë1, i1 y
aussi eu quelques effets d'aubaine, parfois...

.."$(}ffit *i0fl-{#$,{ ; Oui, mais 1e milieu profession-
nel est désormais prêt à accepter que d,autres
s'emparent de cette création.

eÆArulffhl $ü{ltâ"t$SbiJhL} I Je trouve que Iângélisme
du milieu jeune public dont tu parles, loë1, n,est
rien en comparaison de celui dont a fait preuve
le ministère lorsqu'il a réalisé le bilan de cette Belle
Saison. Laction a été très valorisée alors que l,en-
semble du secteur était plutôt déçu de ce à quoi
tout cela aboutissait. L'annonce d'un plan de 23
mesures, sur une durée de 5 ans, et qui s'appuie
sur des propositions du secteur, c'est positif. Mais
ces ânnonces seront-elles suivies d'effet ?

Jffiniil Slhü#flni ; Le vrai problème, c,est qu,au-
cune somme précise nèst annoncée en face de
ces 23 mesures, contrairement à ce qui vient
dêtre annoncé, par exemple, pour le champ de
la danse ou celui des arts de Ia rue. C'est toujours
comme cela avec ce secteur.

i-rft, tiiliifqilx I La production semble peu
présente dans les propositions ministé-
rielles, sinon à travers une série de
recommandations adressées aux labels
nationaux. Cela vous surprend-il ?

fWeffi$fl"tË{ fi{,{:ri.35;599,çn I Le ministère a an-
noncé qu'une part du budget de la Génération

s# Ëï$'à{TvËt6"str Ë$r$trfl§tm, mrn ffiffi wffiffit qw'#*w"æ
*$**qm.rr JoËL stMoN
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Belle Saison interviendrait en aide aux projets
transmis par les plateformes jeune public en ré-
gion. Il souhaite s'appuyer sur ce que la profession
parviendra à distinguer. Ce serait 5 à 6 projets
par an, soutenus à hauteur de 10 000 à 20 000 €
chacun. Ce nêst pas suffisant mais cèst un début.

êS.,&H$è§ SffiffiruffiS I le serais un peu plus
radicale : je pense qu'il est temps de faire des
quotas dans tous les dispositifs et labels, natio-
naux et régionaux. On ne peut pas s'en sortir
sans cela. Pourquoi ne pas expérimenter cela sur
cinq ans et dresser ensuite un bilan ?

fld'$Éâffi§üN ffiffiilS$ffi,t\t$ I Les mesures propo-
sées par 1a ministre ne sont pas chiffrées. II y a 1à

beaucoup de volonté mais, sans chiffres, à quoi
cela peut-il engager ? Pour autant, la circulaire
adressée aux DRAC par la ministre fait état aussi
du souhait d'un renouvellement des comités d'ex-
perts DRAC pour que la création jeune pubrlic
soit aussi expertisée et prise en compte, ce qui
n'est pas toujours le cas. C'est une avancée, il faut
aussi s'auppuyer sur cela.

§-A S#ft$\{tr : ll n'existe pas de réseâu
jeune public labellisé, investi à la fois
sur la recherche artistique, la production
et la diffusion. Est-ce l'une des faiblesses
du secteur ?

§S.,qËü$§H SHffimffiS I Lun des enjeux de la Belle
Saison qui n'a pas fonctionné, c'est l'investisse-
ment pérenne des CDN dans la production jeune
public.

J#tlil" §leô#ru : Lexemple de Reims, âvec un
partenariat intelligent avec le CDN, en confiance
sur la création, nous permet de travailler ensem-
ble sur la coproduction, 1a résidence artistique,
l'action culturelle et ta diffusion. Il faudrait
surtout repérer des endroits investis sur la
production en France.

§h$d{m}#hÊ ffiq}ilssf;Âàj : Une cartographie va
être élaborée en ce sens par le ministère et
on nous annonce la labellisation à moyen terme
de cinq nouvelles scènes conventionnées, uni-
quement sur une entrée «art, enfance, jeunesser.

$4-&ffiifld SffiffiffiH§ I Si le ministère se sert de ce
plan Génération Belle Saison pour expliquer
enfin aux CDN qu'ils ne sont pas du tout à la
hauteur des objectifs fixés dans leur cahier des

charges, cela peut fonctionner. Tant que ce ne
sera pas exigé et évalué, rien ne bougera.

J{}fr$- S[fj,q*F.d : Les compagnies sont aujourd,hui
dans une grande souffrance, dans leur finance-
ment et dans leur accompagnement. Un lieu
comme la Minoterie, à Dijon, devrait être un des
lieux phares de la production en France. Il faut
pour cela qu'il soit soutenu, mais sur la base d,un
cahier des charges pour éviter le saupoudrage,
avec des choix artistiques qui n'existent pas encore
et des temps de résidence plus longs, dépassant
Ia seule semaine proposée aux compagnies.

Hi*,iqlil.ü StrffiFf ffisi : Le temps est venu de valori-
ser le jeune public avec des quotas. par ailleurs,
i1 me semble que pour continuer sur cet élan
et produire du symbole, il faudrait à paris un lieu
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de programmation et dêxpérimentation, un théâ-
tre dirigé par Scènes d'enfance - Assitei France,
qui aurait pour mission de défendre la diversité
de notre secteur tout au long de l'année.
Tant que l'on ne fera pas ce1a, rien ne changera.
De fait, cela fédérerait toutes les plateformes.
Cela donnerait de l'ambition aux équipes artis-
tiques, des repères aux programmateurs. Et puis,
à f international, les diffuseurs qui se tournent
vers la France ne savent pas or) aller et ne trou-
vent pas une offre claire et de qualité sur paris.

["e SfiÊfrflsffi : Ce serait un Théâtre national
jeune public, un peu à l'image du Théâtre
national des enfants que Jack Lang avait
brièvement fondé à Chaillot en 1973 ?

KÂffi§Fd Sffi§tftffiS I Oui, ce serait exactement ça.

,f*flil §ift##$\* r Je trouve que lbn devrait aussi
engager un travail approfondi vers 1'Europe.

&lre.ffi§ru §HRffiffiS I Si ce lieu est dirigé par une
association nationale comme Scènes dènfance -
Assitej France, on évite tout phénomène de
concurrence avec les théâtres existants et l'on
met en jeu un lieu ressources qui peut se mettre
en réseau âvec tous les grands théâtres jeune
public dans Ie monde. Car il en existe partout,
sauf en France. §
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